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FICHE PROFIL


L'Enfant (1879)

Jules Vallès (1832-1885)

Roman XIXe siècle





RÉSUMÉ

Le petit Jacques Vingtras est élevé à la dure par ses parents. Le narrateur adulte se souvient parfaitement des corrections qu'il a reçues. Heureusement, d'autres membres de sa famille et des voisins sont plus compréhensifs avec lui. Enfant de la ville, Jacques est fasciné par l'animation de la rue. Il s'émerveille également devant la beauté de la campagne et s'épanouit lorsqu'il peut partager la vie des paysans. Ces joies viennent égayer une vie très contraignante, pleine d'interdits et d'obligations. Le déménagement familial, du Puy à Saint-Étienne, n'améliore pas son quotidien ; au contraire, la mésentente s'aggrave entre le père et la mère de Jacques. Malheureux au collège, battu par ses parents, l'adolescent cherche à s'évader, par l'imagination du moins.

La carrière de M. Vingtras, qui est professeur, conduit ensuite la famille à Nantes. Bien qu'il soit un brillant élève, Jacques ne se passionne guère pour les études, trop éloignées de la vie, pense-t-il. Il se lie avec une femme mariée, ce qui provoque un scandale : ses parents l'envoient pour un an en pension à Paris. Jacques découvre alors le monde des travailleurs et la solidarité ouvrière qui y règne. Rappelé, à la fin de l'année, à Nantes par ses parents, Jacques ose cette fois clamer sa révolte, et découvre, à l'occasion d'un duel, qu'en réalité ses parents l'aiment tout de même, bien maladroitement. Il obtient sa liberté avec le droit de regagner Paris.








PERSONNAGES PRINCIPAUX



- Jacques Vingtras, dont le roman raconte la vie jusqu'à l'âge de dix-huit ans environ.


- Mme Vingtras, sa mère : d'origine paysanne, c'est malgré tout une femme très prétentieuse. Elle cherche par tous les moyens à accroître son ascendant sur Jacques.


- Antoine Vingtras, son père : professeur médiocre, homme de caractère faible, il se montre dur et souvent violent avec son fils.


- Mlle Balandreau, une bonne voisine du Puy qui a pour Jacques une affection quasi maternelle.


- L'oncle Joseph, un menuisier qui fait découvrir à Jacques la grandeur du travail manuel.


- Louisette Bergougnard, une fillette de dix ans qui mourra sous les coups de son père, un ami de M. Vingtras.









CLÉS POUR LA LECTURE

1. Un livre de souvenirs

Plus que d'un récit, il s'agit d'une succession de tableaux (en partie autobiographiques) dans lesquels la voix du narrateur adulte et celle de l'enfant de jadis s'entrecroisent pour reconstituer le passé.

2. Un roman de formation

L'évolution du personnage principal est racontée, de ses années d'enfance à l'âge adulte. La famille joue ici un rôle oppressif dont Jacques doit se libérer progressivement.

3. Un document sociologique

Les souvenirs de Jacques Vingtras font revivre certains aspects de la société française entre 1845 et 1850 : la vie scolaire, la vie paysanne, l'opposition entre la ville et la campagne, la province et Paris.

4. Une écriture vivante

Alliant l'humour et l'émotion, l'écrivain emploie un style très original et vivant, qui préfigure l'art du journaliste et du chroniqueur qu'a été également Jules Vallès.









PREMIÈRE PARTIE

Résumé et repères pour la lecture







CHAPITRES I ET II


« Nous venons de la campagne »1






RÉSUMÉ

Jacques Vingtras rappelle ses premiers souvenirs d'enfance : les fessées reçues de sa mère et la bonté d'une voisine, Mlle Balandreau. À cinq ans, il est bouleversé après avoir vu son père se blesser en lui fabriquant un jouet. Il présente sa maison, ses voisins, son quartier, sa ville et ses petites joies d'enfant. Sa famille est d'origine paysanne, mais son père a fait des études classiques et se trouve donc séparé de son milieu. Jacques trace les portraits de ses deux tantes maternelles : la tante Rosalie et la tatan Mariou. Il est également impressionné par les deux tantes du côté de son père : Mélie, la sourde-muette et Agnès, la grand-tante dévote. L'oncle Joseph, « paysan qui s'est fait ouvrier », lui révèle un monde bien différent de celui de ses parents. La cousine Polonie, qui le fascine, l'emmène hors de la ville et lui permet de découvrir la beauté des montagnes du Velay autour de sa ville natale du Puy.







REPÈRES POUR LA LECTURE



L'écriture des souvenirs

Traditionnellement, le récit à caractère autobiographique relate des souvenirs. Mais leur évocation est ici le fait de deux voix : celle de l'enfant naïf, et celle du narrateur adulte qui juge les événements avec du recul. La neutralité apparente avec laquelle les faits sont rapportés (« elle me fouette tous les matins ; quand elle n'a pas le temps le matin, c'est pour midi [...] ») ne peut empêcher le lecteur de porter un jugement critique, incité en cela par certaines remarques du narrateur (« Mon second [souvenir] est plein d'étonnement et de larmes », → LECTURE ANALYTIQUE 1, p. 96).





L'art du portrait

Ces deux premiers chapitres sont constitués en grande partie de portraits juxtaposés des proches de l'enfant (parents et voisins). Lenarrateur procède de diverses façons. Tantôt, il construit un portrait complet selon des procédés traditionnels : évocation de l'aspect physique, puis du comportement, comme dans le cas de l'oncle Joseph. Tantôt, il brosse un portrait en mettant l'accent sur un seul trait caractéristique de la personne : la tante Mélie est caractérisée par son bavardage. Parfois, un détail unique suffit également à caractériser un personnage secondaire, comme cette voisine « qui n'a que deux dents, l'une marron et l'autre bleue », détail qui peut frapper l'imagination d'un jeune enfant. Les comparaisons et les métaphores sont nombreuses, comme dans le cas du portrait de la grand'tante Agnès.





Les différences sociales

Pourtant, derrière cette naïveté enfantine, se profile déjà une question essentielle dans le roman, celle du déclassement social. Les parents Vingtras ont voulu sortir de leur milieu, reniant leurs origines paysannes. Mais l'étude du latin et le passage par le séminaire ont condamné Antoine Vingtras à la « débine » et à la « misère ». On pressent déjà l'attirance de l'enfant pour le monde des artisans, qui lui paraît plus authentique que celui des enseignants (« Je m'ennuie beaucoup avec ces messieurs de la bachellerie, et je suis si heureux avec les menuisiers ! », ch. II). L'enfant apparaît ici à la croisée de deux mondes entre lesquels il lui faudra choisir, c'est l'un des enjeux du roman.







1 Aux regroupements de chapitres, nous donnons des titres empruntés au roman.






CHAPITRES III, IV, V


« Mais la rue ! »





RÉSUMÉ

Âgé d'une dizaine d'années, Jacques entre au collège. Le contraste est très fort entre l'animation de la rue et la tristesse de cet établissement, voisin de la prison. Son père est surveillant dans ce collège; l'enfant voit comme il y est mal traité et humilié. Quelques figures originales se détachent dans cette grisaille : le proviseur, auteur d'un livre pour les enfants, et un professeur dephilosophie, M. Beliben, qui a des méthodes fantaisistes pour traiter de métaphysique. Au-delà des limites du collège, l'enfant est fasciné par la petite ville du Puy, moins intéressé à vrai dire par les monuments que par la vie des rues, les boulangers, les boutiques d'articles pour la pêche ou la chasse qui le plongent dans de longs rêves. Jacques va parfois à l'École normale jouer avec le fils du directeur : il envie la liberté de cet enfant élevé tout autrement que lui. Par exemple, Mme Vingtras met son orgueil à confectionner les toilettes de son fils : des tenues excentriques, malcommodes ou ridicules qui lui valent bien des situations embarrassantes, tant au bal costumé qu'à la distribution des prix. Cette cérémonie est décrite de façon cocasse, à la manière d'une parade de cirque.







REPÈRES POUR LA LECTURE



Un père et un fils au collège

C'est la première apparition du monde scolaire dans le roman, mis à part une brève évocation de la « petite école » à la fin du premier chapitre. Le collège est peint par contraste avec la gaieté du cabaret voisin. C'est un monde obscur et inquiétant, « dur pour un enfant de dix ans » qui souffre à la fois des persécutions qu'il subit personnellement et des jugements qu'il entend sur son père. Celui-ci est présenté comme une victime, et si certaines allusions peuvent évoquer les conflits à venir, cette étape du récit semble montrer plutôt une sympathie entre le père et le fils (« J'ai pardonné bien des torts plus tard à mon père, en souvenir de cette côtelette chipée pour son fils, un soir, au lycée du Puy... », chap. III). Les remarques du père sur le respect du pain, au chapitre IV, sont acceptées par l'enfant, parce qu'elles ont été faites « sans colère, mais avec dignité ».





L'animation de la rue

L'horizon de cet enfant très surveillé s'élargit progressivement dans ce début du roman, comme en témoignent les titres des quatre premiers chapitres. Vue par un enfant d'une dizaine d'années, la rue n'est pas décrite d'une manière systématique, mais présentée defaçon impressionniste, par une accumulation de détails. « La graine et le grain » sont des matériaux à la mesure du jeune garçon, évoquant le pain, la pâtisserie et donc la gourmandise ; les plombs de chasse, les articles de pêche, ouvrent à l'imagination de l'enfant un monde d'aventures. Le livre Les Vacances d'Oscar, écrit par le proviseur, trouve une illustration dans les boutiques de la rue ; le rêve s'appuie à la fois sur la lecture et sur l'expérience.
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